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Résumé : 
En  accord  avec  la  théorie  de  l’identité  sociale  (Tajfel,  1972),  l'individu

cherchera toujours à conserver une image positive de lui-même. Les lieux auxquels il
est attaché participant à la construction de cette identité (Proshansky et al., 1983 ;
Twigger-Ross et Uzzell, 1996), l'individu cherchera, par extension, à en conserver une
image positive et stable. Lorsqu'un élément nouveau  est susceptible de menacer cet
équilibre et cette valence, l'individu va alors renforcer son attachement à l'espace
concerné  et  en  exacerber  les  caractéristiques  positives  afin  de  faire  barrière  au
changement  avancé  (Bonaiuto,  Carrus,  Martorella  et  Bonnes,  2002).  L'étude que
nous  avons  menée s'intéresse  à  la  manière  dont  des  individus  résidant  sur  une
commune littorale dite « à risque » d'érosion/submersion se représentent leur cadre
de  vie  et  la  manière  dont  cette  représentation  influence  leur  relation  au  risque
côtier. La notion de « risque » est subjective (Coppieters et coll., 2004) et possède
intrinsèquement une valence négative (Joffe, 2003). Nous supposons qu'un individu
attaché à  un lieu  qu'il  considère  comme « à  risque » devra mettre  en place des
stratégies afin de préserver une image positive de ce lieu et de lui-même. Ce sont
ces stratégies que nous nous proposons de présenter.

Un questionnaire a été soumis à un échantillon de 10% de la  population de
deux  communes  littorales.  Parmi  les  personnes  interrogées  95%  se  déclarent
attachées  à  leur  lieu  d'habitation.  Parallèlement,  lorsqu’il  est  demandé  à  ces
personnes si elles estiment que leur habitation se situe en zone « à risque », 21%
d'entre elles répondent « oui ». 

Les résultats obtenus démontrent que les individus qui considèrent un espace
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auquel ils sont attachés comme « à risque » atténuent l'impact probable du danger
sur cet espace. En effet, ceux qui considèrent le risque d'érosion/submersion sur leur
cadre de vie comme  une réalité dont les conséquences peuvent être importantes
déclarent  que ce  risque est  pris  en  compte.  À  la  perspective  de sa  survenue ils
n'expriment  d'ailleurs  que  légèrement  plus  d'inquiétude  que  les  autres.  Ces
individus  renforcent  également  leur  attachement  à  l'espace  concerné.  Ceux  qui
envisagent ce risque se déclarent tout autant que les autres ancrés à cet espace mais
se  considèrent  comme  davantage  impliqués. Enfin,  lorsqu'on  les  interroge  sur
l'image de leur commune, ceux qui envisagent le risque mettent davantage en avant
sa  dimension  littorale  (cause  de  l'aléa).  Par  ailleurs,  ils  exacerbent ses  qualités
esthétiques,  fonctionnelles  et  humaines  (la  décrivant  comme  belle,  animée,
conviviale…) davantage que ceux qui considèrent qu'il n'y a pas de risque. D’autres
résultats en termes de choix de stratégies d’adaptation au risque montrent que ces
personnes choisissent des stratégies qui leur permettent de se protéger (adaptation
de l’architecture) sans modifier leur environnement.  De cette façon ils concilient la
possibilité  événementielle  d'un  phénomène  dangereux  sur  un  espace  auquel  ils
s'identifient  et  l'image positive qu'ils  ont  de cet  espace et,  par  extension,  d'eux-
mêmes.
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